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Comment se nomment les services secrets de la
France libre et quels sont leurs rôles ? 

Qu'est-ce qu'un réseau de Résistance ?

Comment se déroule l'incroyable évasion d'André
Devigny ?

Qu'est-ce que le débarquement de Provence ?
Le 15 août 1944, les Alliés débarquent sur le littoral provençal.
L'objectif est de prendre les Allemands par surprise et de soulager le
front de Normandie. Cette opération, qui s’étend de Cannes à
Marseille, va mobiliser plus de 400 000 hommes dont environ 250
000 Français. 

C'est une organisation clandestine visant à réaliser un travail militaire
précis (renseignement, action, évasion) dans le but de combattre
l’ennemi sur le territoire français.

En avril 1943 André Devigny est arrêté, enfermé à la prison de Montluc
à Lyon, torturé puis condamné à mort. Il réussit quelques jours avant
son exécution une extraordinaire évasion à l’aide de deux cordes qu’il a
lui-même fabriquées. Sur le point d’être repris, il échappe à ses
poursuivants en se jetant dans le Rhône. 

Les services secrets de la France libre sont créés en juillet 1940 par
André Dewavrin (Passy) sur ordre du général de Gaulle. Le Service de
renseignement (SR) a pour premier but d’obtenir des informations sur
la France occupée où plusieurs agents sont alors envoyés. Devenu le
Bureau central de renseignements et d'action (BCRA) en 1942, le
service se tourne également vers l’action clandestine militaire et
politique. Il recrute et envoie des agents en France. Véritable lien entre
la France libre et la Résistance, le BCRA dépend logistiquement des
services britanniques. 

Parachutage de matériel en France
 

Raymond Basset
 

Mur d'enceinte de la prison de Montluc où l'on voit la corde
tendue par André Devigny 

Quel est le rôle des agents envoyés en France ?
Environ 200 d'entre eux accomplissent dans la clandestinité des
missions très variées. Émissaires de la France libre, ils créent des
réseaux, assurent la liaison avec les mouvements, servent comme
opérateur radio, saboteur ou instructeur auprès des maquis et comme
cadre militaire de la Résistance. Le BCRA est l’unité de la France libre
qui a compté le plus de Compagnons de la Libération : 122 dont 43
n’ont pas survécu à la guerre.

Débarquement de Provence
 



Pour éviter cela, quelle décision difficile prennent
certains agents ?

Pour ne pas trahir ces secrets et mettre en danger la vie d'autres
résistants, ils mettent fin à leur jour comme l'a fait François Delimal en
avalant une capsule de cyanure qu'il avait sur lui ou encore Fred
Scamaroni en se tranchant la gorge avant d'écrire avec son sang: "Vive
la France et vive de Gaulle."

Officier au 5e régiment de tirailleurs marocains (5e RTM), il est affecté
en première ligne en Lorraine ; en décembre 1939, il mène à la
baïonnette une contre-attaque de sa section dans des conditions
d'infériorité numérique et parvient à repousser l'attaque allemande.
Cette action lui vaut de recevoir la Légion d'honneur à 23 ans ; il est
alors le plus jeune chevalier de la Légion d'honneur de France et le
premier de la guerre. Après l’invasion allemande, André Devigny
n'arrive pas à gagner Londres. Il s’engage donc dans la Résistance et se
distingue au cours de plusieurs actions qui lui valent d’être traqué par
les polices allemande et française. En avril 1943, il est arrêté et enfermé
à la prison de Montluc. Après son évasion, il rejoint l’Afrique du Nord et
participe au débarquement de Provence, en août 1944, aux côtés des
Alliés anglais et américains et combat jusqu’à la fin de la guerre.

André Devigny

Fred Scamaroni
 

Ces deux cordes, de 10 et 11 mètres de long, confectionnées avec
ses draps, le sommier métallique et le montant du lit de sa
cellule, ont permis à André Devigny de s'évader de la prison de
Montluc. Elles lui furent remises après la libération de Lyon par le
concierge de la prison.

Les agents des réseaux de résistance connaissent les secrets de la
Résistance. Quand la Gestapo les arrêtent, ils sont presque toujours
torturés afin qu'ils livrent des informations essentielles à l'ennemi. 

Siège de la Gestapo durant l'occupation
 

Quels risques pèsent sur la Résistance quand les agents
se font arrêter ?

André Devigny
 

 Crédits photographiques du document © Musée de l'Ordre de la Libération et Nota Bene


